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ORGANISóNS NOS CóNTRB LA ,REIEVE ! 
_______ .,... _____________ .,., _________________________ � ___ .,._. 

Une releve est prévue pour le mois de Janvier. 
Nous ne voulons plus etre déportés comme du b@tail pour remplacQr les 

2uvriers allemands expédiés a la boucherie. Nous ne voti.lons -plus participer. 
a la guerre contre l'UF.SS ! N�us ne voulons plus �aire les frais de la 
guerre des patrons. 

Nous exigeons la a�ssaticlm des d.éportations, le retour des ouVTiers 
et_des prisonniers. Si la bourgeoisie d.oit payer sa défaite, que ce ne
soit pas avec notre peau. Qa. 1 elle cnvoie ses larbins : les flics, les gardes 
mobiles, lo. L.V,.Fo, et qu'elle y aille elle meme : 

_t,. B.llS Lí',. DEPORT.ATI ON ! 
A U B.ELEi7E IES FLICS ! A LA BEIEVE LE.S P.ATR.ONS 

COMM8NT IDTTER. 
-----.---.... ..---

-Que ce soit pour 1 1 augmentation de nos salaires_; pour une cantine 
meill.eu.re at gratuite_; :pour le paiement des heures d' alerte; pour ·1.á 1

•• 

constru.ction d'abris- sérieux, contre la releve, pour la libération_:des- oa
marades fi'appés par la répression, seule notre action collective a fait 
reculer. le patronat. . . � 

La pcur et 1� ·diminution de leurs b-énéfices de guerl\e ont fait recule:r: 
les :patrons chez POr:IE'Z .11' a la S.Ac.AM; chez· AMIOT, ohez ERJ;CKSON, dans _les 
usines du Noxd et dans toute la Franoe devant la baisse du,rendemerrtp 10s 
absences; les retards, la greve :perlée ; la _greve et l' oc<,..'Upation .. de_ 
l 'usine ..

Ce sont �es luttes et le SJ�uvenir des greves de résistéi.nce a la pre•·· 
rnihe releve qui ont fait hésiter. les patrons frangais et allemands º Mais 
aujourd'hui ils se :préparent a nouTJ'eau a eff'ectuer un grand ramassage·", 
Nous devons nou.s préparer a faire échec par le seul moy_en qui nous a reus-
si : LA IDTTE ET LA GBE\T.E DANS L'US11iE. Ni le déhrouillage individuel ni 
la fuite dans le maquis rie feront reculcr les pa-t'rons qui prendront ccux
qui restent. 

COl·JTRE LA RELEVE;' UNI()N J;)ES PROLF.T.AIR.ES ! 
FRONT DE CLASSE CONTRE L.A DE.PORTATION. 

P'ou:r les salaires ou la cantine meilleure et gratuite,' le débrp.yage 
d' une seule usine a souvent suffi. Mais chacun de nous sent tres bien que 
le patronat avec l'aide des flics n g accorde que le mínimum lorsqu,'il n ! a 
affaire qu'avec une usine o Si deux ou trois débra.y�.ieut ensemble., n_ous 
serións mille foj_s plus forts. 

Contre la releve si chaque usine se bo.t séparément< nous serons tous 
battus les 11.l.nS apres les autreso Il faut nous préparer a com�att�e tous 
_ensemble. Les pa�rons le save�t ?ien et ils préparcnt la releve echelonnee 
J_p, 5 chez F.ARJ\.JIAN., le 7 chez HOTCHKiss; etc •.. Il ne faut • pas attendre que 
la déportation nous touche personnellement pour débrayer; e' est ce que 
veulent les patrons pour nous affaiblir. DeE que lo. releve cQi.rnencera dans 
une usine; toute la région doit se dresser centre elle l 

Des que l' aff'5.chage sera fai t dans une usine ' íl fant prévenir par 
tous _ les moY,ens _ les ur::dnes env�ronnatites et appel�r au débrayage colleoti:f
et simultane. Envoyer des cyol1.stes a la sortie a.es usines. Les femmes danE' 
les queues:· les enfants a 1 v éoole doivent transmottre les nouvelles. Les 
ernplcyés a·eu ·bur.Baux do i vent téléphli'nAr d tus :ine a us in,e. 

\ 
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• • .}l fant cntraine1· ·-·· • •• • • • _:,�s ·corporat ions. 1Tous ·ceux ·qui ·connaissent
un c�eminot doi vent l 1 app,J_:_..;.t· a nous �ider, �m o�ganisant la greve des 
chemins de fer· comme lprs·: de la premiere releve a St. Etienne et a Ly6n. 

'!CUS UID-S- NCUS PGJVGNS FAIRE ·ECBEC A LA DEPORTATION ! ISOLES Nms 
SERONS SCTREMENT VAINCITS ! 
POlJll V.AI_NCRE ., _ORG�ISONS NOUS ! FORMONS NOS GRCXJPES CTJVRIERS ! . . 
--�---��------�-----------------�-----------------------------

• Ce qui nous manque ponr nous battre ., e' est une direction établissant
1§.n¡�f?i!�n des :ts:i..:�·•';.s_

1 

Qc -�oute �a régi_on. Souvent des ateliers débrazent
-��:qs qu_g"1..e res-l,e e� J-

1 us1.ne le sache alar s que le II novembre la greve a 
ete genéral.e pa:roe -:;,_ue le mot d' ordre était connu de tous. Seulement le 

·r� nove�bre, le_ �i �um.r!l'l.1,11iste nous a fait nous battre. pour f@ter·l'an
n�versaire de la victoire c�0 la bourgeo isie frat1,gaise. Pu.is lorsque la 
repression nous a frappés, i1 nous a laissé nous débp¡il-ler tous seuls
et nous n I avons rien pu faire. • • . 

Ce qu'il nous faut ce n 9 est pas une direction qui organise les anni
versaires de notre ennemi de classe, mais une direction qui dirige nos pro••
pres combats contre la misere et centre la déportation. Pour cela dans
ohaque atelier 2 ou 3 ouvriers sürs; se connaissant bien doiv.ent. se. réunir
clan,destinement. En ayant soin de ne pas faire remarqµer leurs réunions,· 
;par ·1es mouchards, ils doivent discuter des revendications de 1 'us ine et
lar $qu' il Le faut�· appeler par des tracta ou • des inscriptions aux W .e.

nu ·aúX vestiaires, toute ·1 'us-ine, a déb'rayer ensemble� Chacun de ces· : 
GROOPES OOVRIERS doit prendre nrudemment liaison avec cewc des autres ate
liers par ün seul de ses membres, et aussi avec les GROUPES (UVRIERS-de2 
autres usines .. Les GROUPES aJVRIERs· doivent faire circuler les nouvelles�' 
2,-es informatiorts, la p;resse ouvriere illégale 3-' atelier a atelier ,. d 'usine
a usine. ·Ainsi se. re eré era une li aison entr.e tous les prolétaires qui 
permettra de se soutenir les uns les autres.

Des aujourd'hui formons nos GROOPES CCTVRIERS, eux seuls peri:nettrcnt
UI;e lutte commune et efficace contre la releve, en soudant tou� les ate-
1-iers et- toutes les usine$ d.ans un m&me oombat.
DESílRG.ÁNISONS LA BEPBESSION 1 FRATERNISONS .AVEC LES aJVRIERS ALIEM.ANDS

' 

• . . 

• • • • ••• • j; •'• • •• 1 •• • • • t .. .. .. � • . . ··-·------------ ... �------�-.---------------------
... sars L'UNIFORME. . .• : 

Devant n.otre. résistance a 1a· releve les patrons vont faire inte:rve
nir les flic� frangais et allemand3. Nou� ne sommes pas encere as� ez fqrts·
:e,�ur n9�oppóse� a eu:x les armes a la main. Presque totalement des�rrnes 

nous serions écrasés par les mitrailleuses. Nous ne pou-rrons les f'aire 
reculer· qµ' en étendant et en faisant durer la greve ,n?n seulement. aans une
ou deux- usines, mais_,dans toutes les usines de la region et dans toutes 
les - U$i. n-es de la rég;ion par.tsienne; , · . • • . . . 

. Surtout nous pouvoris a.esorganiser la repression en gagnant les· ouvrie:r:s
allemands sous l 'unif'orme a notre cause qui est auss-i la leur. Le_s SS 
sont des chiens de garde dressés contre les ouvriers ( ils portent �' aigl�
sur la manche·. et ont des cols noir·s) il n ' -gr a rien. a attendre d I eux, ce 
sont 18s f'lics dés patrons. Iviais les soldats sont des onvriers et des pay
sans comme nous .. Eux aussi sont mouchardés et écrasés par le,s SS:, eUJ: 
au.ssi en ont assez de- la- -guerre. Il f'aut les�gagner; Si no11s les trai t:J1:1s

en freres de classe, rio:n �,eu:1..ement il-& refuséront de tirer sur nous, mais 
ils paralyserons les f'liS·,:; et• les SS par leur mécontentement. 

Dans la ru.e, au cafe ,9 au restaurant.,. discutons avec 1es ouv�iers 
ªllemands sous 1 'uni�or�e" Ex:pliquons leur •que nous .réfuson� d' a1de:1: nos
bourgeois et les leurs a contiliuer la guerre • .Appelons les a nous aider 
da.ns notre lutt'e contre la,releve en les aidant dans. la leur contre la 

. guerre. 
P:AR LA GREVE DE Tíl(JS IES ME:TALLos; PAR LA FR.ATERNIS.ATION,' NITTS paJVONS 
FAL'l=l.E<RECULER LES EXIGENCES DES P.AT RONS. NOIJS NE SCTPPRIMERONS FEIT'.F ETRE 
PAS TOTALEMEN1JI LA DEPwltTA!'ION MAIS CE N'EST QJ r AINSI -QUE LE M1N.Il\llt1M .D fEN-
� NOOS SERA DEP'JRTE ... , - ' 

GONTRE LA RELEVE ! 
FORMONS NOS GROOPES OIJVRIERS ! 



• • • • • • • •  , • •  , .. , . . . . . . . . . . . . . .. ..  , • •  ('t · · • � 1t • • ··· · ·

:ctrVRDffiS .ET CUV,UEhF;s D.ES USINBs· li.-:.NI'RIB l: •• ,. •• ' •• ' , , ....... , • • .•• ' • r, /f - • t • , • ; •••• ,. ' •••• 

WC'S �NTlCNS DE v:m E1:!PIREN11� SANS� cr.es:-¿; � LE PJ,T1'�JN NOUS E.XPLCITE DE FLUB 
--- --- ----- .., _______ ---- -- -- -- - --·'t',,t··'j'.'.>YlJ· ..., - r- --·- -- .,-:- -- ... - - - - - -- - - ,-- - - - - -- - - -,li.,.\f � i, ;:, . . . ' __ ..,_ ______ _ 

A la cantine n-1us ne t-ouc'l:1.ons pas les I6ó grs de ,riand.0 auxquels ., nous
avon.s dr0i t. Ncus dem.andons ou.-,passe le reste ? 

. La coopérativc toujonrs aussi mal ravitaiÍlée non$ a fou.rni tant bie:c.
que mal une premiere fois 20 kgs de pommcs de t-erre - dont 3 ou 4 kgs au 
moins. 0taiel!t av.ariés :.. puis une douxieme fo .i.s IJ kgs alors ._que dans les 
tres us ines :.bes auvricrn touchcnt 50 kgs, Cott·me les autres ma.rchandisos fr,
nios nar la coopér tivc les patates nous ont été venduos a� prix du marchci 
notr t 6 frs le kilo) Le patr-on ne :iéda.ig_né' aucun pénéfioe. Mangeant au ma ...
�he noir,_ il Sdit bien se transformer en mcrcanti a nos 1épends. 

• NOUS FiXIGEJNS '50 !CGS DE PONl'.,IES DÉ TERRE Plut CO"VRlER> VENWS l1U PRIX 
NOfü.!J:AL� PWS 50 KGS POlJR. CH.L�1UE 1':.J;IlBJIB f'E NO�E FJ1.HILLE. Nos gosscs ont égf:l.
lome::ri.t le droit do ,,rnanger .. Ls :r&tron n.ous vcnd )es mart1mndises au. -r-ri.x for t
NOUS EXIGEONS UN SftAIRB NCUS �Ri�S"I".l!tll-TT :DE NJJS RAVIT.AILL:8R �m I\KúRCBE Non ... · 
Nous o:x igcons L 'EC}J1i��LE MJBIIE DES S.f,_:Lli.I!'cE_S par ra:ppnrt au cont de la vie, 
et pour cot.<,mcnccr I5% n·t LUGl.J.J:r.rl1.liTIDN DE TOUS LlS SLIJlIRES. • 

Po�r un moill ..,ur ravit�Ulement nons demandonn le CCl:'f.tOLD OOVRIER su1� 
la co-ope et lu oant in.e , 

Lo P<-Ltron cédant a. notro rriécontc-mtcrncnt a nis a. notro disposi tion ttn 
�amJ.on non bú.c'h,é oi\ nous a.ttrapons- la crevc. Le patron nous prcnd-11 ponr de 
bcst�uux ? NCUS EXlGEJNS UN CJ.l}.iION Bi�CBE ou nous 9crnns rrotégés _p0;it:ro lcia•· 
inteopérics. . •.

Les 0\l,Vriers et OU;�.: eres de Mathis (;� ont asscz� ils sa prép<.trunt a
co-mbúttrc f 1 

�.»-�t1I�� .. H_QQt�4'! ... ��íQ�§-�Q§_�ªQlI�§-����'§_1 
Plusi,n1.rs fois déja.;nous avons débrayé, Nous n 9 avóns rion obtcnu 

pare.e qne n 11s n i nvcm.s pdB préparé nos rn.ouvem-cnts p0ttr obtcnir satisfuction 
a noJ j\1.stcs r,1vcndiout ions, Il f'aut • r..;prondrc 10 c0111oc1t et pour gagncr le 
combct il f�ut l'or0nniscr. 

FOFJ:iGNS 110S .GRCXJfr,S OO'VRIERs·· • Pnr groupcs do 2. ou 3 copains ,.s1'..lrs orga 
n;ssns-ñoü.s;-:prBi5uroñs-é{-aíscütóns quu.nd nous déclcncherons lo debrayt.1gc 
..generu.r. 

UNIS �T JRG.iJTIS�S D.Ai'\JS L 'ACTIJN, tou� cnscmb�c, N QUS TRivlvIPBERONS 
cmn·F.lTT LUTTF,R 1----------------

Le p0.tron ganllurd résistcrn, appcllcra les SS qui ,cmme:·Jaeront p0ut-Strc 
du3 ot¿ •. ¿:os. Nous n1..; lh.ous L1issur0ns pc.s intinidcr pc.r l<.1 réprcssion, cur si 
lo. e:;revo cst e;énéru.lc ot si olla se poursuit, le p,qtron cédorc:., les otag..:.,s s, 
ront re;ndus et nons vuincrons. 
P2§_1!í!t1El�S DU NORD NOUS M01JTRE1TT LA VOIE 1 • ---------------------------------

' . 

Nous no sornr.-ios pl-.s souls a coobc.:;.ttr<J. Purtout duns lt. Région Purisicm1t. 
di.;ns t'Jntes L.s corpq1rn.tions les ouvri-.;rs en rmt assez ot munit'ostcnt lcur 
aec0ntont0rn�nt. 

, •Di;ns lo No:rd, pour f'airc nboutir 1011.r rcvcndicntion ., l,'.S l}lincurs ont 
debruye TaJS ENSEl\.ffiLE. Lu .o-revc genérnlc dos h::millcs a fnit ceder le po.tron
$��llistc ,et S(.S déf'onsour�. ss .. Ivlnlgré quo _plus de l�O .. t.1inL-nrs a LENS aiont • 
ete cm 1�1cnes co·mmo otnscs lus gJ.rs du No:r-d .ont pou:rmr1vi lcur nouvcr1"nt oar 
ils snvL.:.i\Jnt que c 1 ét ... :it Í ..; scu:Í moycn en ob�L:,n�mt s.:.1tis:t'[__:.otion d0 fnir..:; lib0 
r .... r les copains. Dcvunt iliour :résolutio�1 le gnuv�rncmcnt .Petc:in- Lu.vül, le pn, 
trono.t h0uillor 8t 10s SS ont .roL'1U}é, 1os rJ it h,\.U.l'.3 ,,n-t o!:t.:)JJl.1._ tlJW ::n.ignwll'tüt.i.oú 
du s,.luircs de 15%. 



OO'VRIJIBS ET fflJVRIBRES rBS usnms }l·J8HIS PnF.FllRCNS NO(JS Í!. RJGPP.ENDRJ-i: LE COM.B.i 
I ' 

• 

----.- -------- ---- -- -------- - -- - --- -- -- - - - •• --- - ---- - -- ------- · ----- --- --- -· •· 

Ennreprena·,1t le combat _n.::,1rn a fdern"ls 1.'es h.éroiq1_1es soldats de 11 Arm.ée 
Rouge qui d�fende�t oontre nitler- �onsev9lt-C�1rchill les con�1�tes de la 
révoluticn d'Octobre. 

·- ' 
Ponr aider 1 •uHSS í".reinons le travail par tous 1 es m.oyens - baisse du 

re;·,der··ent, ret�t'<l,s., f0uiJ,le de malP ... die. - . .
En repTenant le C08bat n�us aidernns les ouvriers italiens qui h Milan 

Turin et en Sioile ont essay,é d 1 'insta11r er la HépnbLJ.que Soviétique contre 
los bourrean:x Hitler, Rooscvelt, Churchill g_ui ess�ient de noyer dans lo 
sang lr, révblutijn prol�tarie_nne. .-

Camarades, en rerrenant le comba.t, en fre.ternisant avec les ouvriers 
al 7 eoa.nds en unif-OTme 1 nous .:füns serons Pétain et Hitler ) les pa trons frangaiE 
t les patrons allemands. 

PCXJR LES I 5 7; D '.AU G1v.1E1TT AT ION DES SALAIRE S ! . '• 

PCUR L 'ECHELLE HOBTLE DES SALAIRES ET LE CONTROJ .. E CUVRIER SUR LA COOPE 
ET LA CANTINE ! 

' 
. 

POUR UNE �i{.ATION DE VI.ANDE INTEGR.ALE 2 FOIS P.P..R SEIIJLAINE r

PODR CRGANISER LE FREINAGE TIE LA.FRODCTCTION AFIN D'AIDER L'URSS ! 

-�.llJi-...Q�)��-ºª<l��11§?�ª-�º�-��ºº���-�QqY]2I�]l��-:Q�-q��-��J��!§�_l

F O R M. 0 N .S ·w O S G R O U, P E S . O U V R I E R S 
----------------------------------------------------------

(l\li pr-éparer-cnt nos ) e�!!��� q_ui se1-:.ls nous d.o:c.neront : • 

LE· PAIN. LA FAIX LA LIB�11TE t 
________________ , ____________ _

;e -�rOUJ2P- _ Ouvrier _de_ ohez _MATHIS � 

. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 

\U 



t.X"GR.EVE DU • 2 5, 
JQurné.e :u.de. �.regroupement ouvrier ! 
--.::.1� 01i!l .,n • ¡-1:, ... �· .. ,. ! , . • �- _. 1 

• UJ> .,.j' --'�RAV.AII.:L.BURS,1 . .:. .-
A 2 :' rt'es' ;afrecti;on'f' eles ·centrales· lsyndicales VOUS adressent, séparé
í:h'ent;'.d:e .:•appels •a! ·1.me greve • généra.Je- de· 24 heures, pour la défensede \,'os ·reveñ:dicatío'ns les' plüs élémentaires. 
rJ;, Vót•�J1:�p611d'tez ú1�afiimiinent a ·ces appels, malgré le sabotage
cfé'. :cfíi:igea'nt's' 1 jai.Ínes'".dé'·fa; E::F:'T-.C .. Dans les usines, les clrnntiers,-�reJ'�éelids·,-1q'�s-·T >mreáux, � vé:itr'e --foice • se • manifestera par un · arret 
cdmpl�{'du tr'a'·✓áiTi•Cár un ¿cbec de:· cette greve ne serait pas seulement un échec des directions qui ont lancé ce mot d'ordre, mais une 
tléfi:fife de ·to·uté ·1a· classe ouvriefe.' Le patronat et le gouvernement a

, son service y puise.r;aient une aúdace accrúe pour accentuer leur poli
tique ·anti-ouvriere, :.d'abáissement du standard de vie des masses. de
.prod.ucHon ::acrnue·· pa.,r l'aac.élération des cadences, de· licenciements,
de, reslrid:ion .-des J¡bertés ouvrieres.
,.:l,{ G:�lVÉ �l) �-5, NOVEMBRE DOIT ASSURER

UN REGROUPEMENT·,.DE · TOUS LES TRAVAIL
... LEURS. FACE - AU. PATRONAT ET A SON

• • GOUVERNEMENT
Le déclanchement simultané d ,'un mouvement de 24 heures parJés directi.ons rivales doit etre utilisé par les travailleurs pour ressouder

lé�rs ra�\:i-�- I;és �y�diqués ne constituent plus, parmi les travailleurs,
q,u�ilp.e níin:orité'. La ID\l.JOrité de. Ía classe ouvriere écreurée par les
t_.r;a,l].i$'Ó.ri�. súc�éss_iy_'¡s_. d_es .1irigean!s. est maintenant inorganisée. 

•. Pour.0 �ecr.éÚ-· l'unité,: chaque entreprise, en Assemblée gén�ralede tout le personnel, cliscute.ra et adoptera démocratiquement un
¡::ahier de 1;ev�nd.icat,iqns, qui ne sera plus seulement le programme,él;un·e.,Óµ, plí.t�íe_u'.rs centrales: mais .celu'i de taus les ouvriers, C.G.T.,
'F:O., C'.F.T.C:-ou:.i.qo.rganisis.

'.l.J. l .. 1 .. . J , , . , • _ 

: ·.--:. Ü,Pprográinnie un{tpite doit comprendre: 

••• ;, Ü�e .'.:�1}gine,ntation' immédiate, égale pour
tqµs de .. 3.Q.QO fr. par mois qui prépar'era la conquete d'un
ré�I m(ni-n:_1u� v;ital a la base;
•·.; Les 40 h·eu·rés· pay-ées 48, le partage du travail entre
tous les travailleurs, sans réduction ·de salaire;" • ) .. . . . 

. 

·• . D�s· _· é�nventions; collectives basées sur un
minimum • vital véritabl�, 26.000 fr. correspon
draienf áü Cout actuel de la y¡e, hiérarchi�é de 1 f't 4,afin' 'd� fetii:�r au pat���1at sa ineilieure Éirme de divt§ion entre ies 
diverses' couches d� �alariés;·



e L'échelle mobile des· salaires; retraites et 
pension1:, �'augmentation des inde111nité$ de 
chomage. 

Les Assemblées générales réunissant tout le personnel 
de l'entreprise éliront leurs comités d'Unité d'action, choisis
sant comme dirigeants les meilleurs combattants, quelle que 
soit leur appartenanc� syndicale, ou qu'ils soient inorganisés. A 
la direction- de la lutte doivent etre ceux qui ont la confiance des 
travailleurs. De plus, la base doit contr6ler en permanence sa direction. 

Combattant pour les revendications qu'ils auront décidées eux
memes, gardant a tout moment le controle de l'action, tous les travail
leuts retrouveront la confiance en leurs forces. lis pourront ainsi éviter 
d'etre, comme par le passé, l'instrument de manreuvres contraires a 
leurs intérets. 

COMMENT FAIRE C�DER LES CAPITALISTES 
ET LEUR GOUVERNEMENT ? 

Chaque travailleur comprend qu'il ne s'agit pas « d'avertir » le 
patro.v.at, qu'il ne suffit pas de croiser les bras pendant 24 heures, 
pour arracher la victoire. Seule la Greve Générale jusqu'a com
plete satisfaction, peut faire céder les capitalistes et leur état. Le 
25 novembre peut servir a préparer cette lutte générale. 

Les travailleurs ne veulent plus servir les «combines» respec
tives des dirigeants syndicaux. E.�s ,uns soutenant leurs amis au gou
vernement, les autres faisant pression sur la bourgeoisie pour les 
besoins de la diplomatie du Kremlin. 

lis ne sont • plus dupes des « promesses » gouvernementales. En 
meme temps, ils se refusent a s'engager dans toute nouvelle tactique 
de « greves tournantes ». Les greves partielles ou limitées permettent 
d'obtenir satisfaction sur des revendications spécifiques a une entre
pris.e, elles ne peuvent pas briser le front u:ii de la bourgeoisie, face 
aux revendications générales des travailleurs. 

Les comités d'unité d'action, élus et contr6lés, par t01;1s les 
úavailleurs, ne disparaitront .pas au lendemain du 25 novembre. Au 
contraire, ils continueront a préparer la GREVE GENERALE. lis 
se regrouperont par localité, et nationalement, afin de recréer l'unité 
ouvriere et de permettre la GREVE GENERALE pour les seuls 
intérets des travailleurs, .et la victoire de_ la classe ouvriere. 

Tous les travailleurs, par l'élection démocratique des comités 
d'unité d'action, assureront le succes de la manifestation du 25 novem
bre et prépareront les grands combats de demain et leurs victoires. 

Le Comité Central du 
Partí ·communiste lnternationaliste. 

(Section Fran<;aise de la IV• lnternationale.) 

Abonnez-vous a « LA VERITE », 19, rue Daguerre, Paris (t 4•) .• 
C.C.P. M"º PICARD 5660-38 Patis (un an : 200 fr.).
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_Partont a.ans Ies usines� 1�1. luttes renaissent et avec ellos grandis--- • 
-�� sent la r,cnr et. la fyI'.-�'f-ir.:�·:e:}es �atrons º A �a CCC, • 1 1- �ufürne �es 1Jatj;o--?s � 

: attei:nt s011 poi:!'.rt • culmihant -i�ec le renVC?J. des ou.vriers. q'--1J.: o�:1t r·:1:.:n.s te 
a la bri::mde a_u tTe.vn;!,-J .: dtl- dini.anche. 

Il n e y s. - :po.s, beaL1<�·6u.11'f·_Ae boites om 
te?lG 78SU±c polici�reo s�il a pu se le 
d i o:c 0·ar.lisc::.tion qui en' est la cause. - . ---º----·-·--"----·· ·-·--•�---- -·-. --- --- ---

, . St a.o.:is t-,us les �telier.s le niot d' ora.re de ;ne pa:::, ·,.reni::c-:<t-r: .. ,9
)
..ma.:.:1chc 

• 2· Janví:;r e:vait .été trans:21is ., ce n' est p2.s l::;s }/4 a.es 01."Lvri(•· 1:s�·.,.;.ü:ai.s·:.-;cous
les ouvricrs qu:l. :1e • sercüent pas venus .. - Devant �:1e·iSte rés:l�itanoe o:r-gariis•éei 
_le patron s t cr1 seri:d.t tenu aux.mcnaces.i:m5.'s n'auré.J.it Tión ó"sé..0:-.;: 

• 
• 

. '· . 
-·. • • • 

. ·. ·_ - ,. . ,. 
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"' 

. :. ..,,.. ,... 

�' o.bsenc? :L."lp.:1.":7'iduelle, dep ouvri-e��.tª �2r-nis ,:ni" R.a:t-;?n a( ·voí! qu·•· 1i
pot.rvEl.�l t no'.lS -ccrroriser encare un pcu p.tnBooo.ns organ:i..s1:rcJ.Or.t/pon� la .. _ .. rcv-en..é!.icat ion dn diman che, nons. setunos restés snns o:rgr:.n:isat jion ·pour·•; ro.ute•
n.ir les on�arades renvoyés et rípos-:tc±- �.u· patrQn,, Le: paf."i--on J) a -tr�s bien 

• • -sf.r,1t i �et c i est :p-our e ,gla qu vil s 1 est ·ue:rtdJ-J.· ·.,oct'te. :!lef:ItJ.1:-e de dio.tateu:r- .. 
• . ':.' ._3·7 '"';,"f'."n

1
o" ·0-r1 1·-1¡,. ·,+rt' tant qu 1 ; J e!'-� 1..,....0Yl"pt; sn·r _. n·'6::: .=.; y·i s 1· or,8 ·""t "°'l b8soj-.1 .. ón I iJ- • ,,;.i...__ .L -e")- v ,.,_ .__ - v • J .1. - • - � L.:J. .... - • .., v. � U- .J- -- - , ........ . . -• -i 

.:·:--:; ·-tos .of rtrotie:rit ·' 11 p0ut se moqucr·· dB. nons on nous fi::.isant ven:í.T· le lu:-rG.-t
:�, --� él.GE' .:ft3-tss pour nous-· le.iss¿;r deY..�nt- _la ·pO:r-c:.: ., _o_,::1,. n01.::.s paye.nt �0t:¡··3 clü 8. ln 

a.e:tE.\ e:i; a }.tb.au:re qui lui pl-ais:�n_t .)I ·non� n'y :pcin:r-rO:lS :r.i.JTl si nous. y résiS•·
·tona" ;•nd.i:7'ic.na11-'":n"'nt . "r� --.. ,; . •• 

-�- • ..._ - --- e t - , • -· - - • . ,· 

' • 1 • . : 2 '. !�l ., I 

Ti y ·&n a q_ui __ dis\jmt :'.',:n�§;'tJ.t�pns··bi_en ·f'ait tm r.101..1v·e:ment collGct.if 
qui a.· abouti; la réclana.nt"io:i;i. 'p-01jr-· l_t�méliorat ion de la oa-n:t"j_ne º Presque 
e.u��itBt .. 1a cantine ·est deven1.1.e ·auf?SJ. mauv.aise. -�lo:rs a quoi bon lutter- ? 

Tant (iue les patr�ns se. sentent les·, �-lus forts; ils e:;3si,went. -de. re ... 
prendre ce que n.oús leur av_ons �rraché. :"';lp'c..�tes nos conquetos de 36 ont. é'té 
.repri_ses r.,o:r.oeau par morceau. Il- ne· fau:t,�pns. ce-sser le.. luttc.;: ,:i,). f'.:::.'J.t 
l' orgé"..niso:r et ce .quo notro expéri6nce de 1útt-e:.poti.r. la ·g . .::�1·t;;i;r..d: nous rnontrt 

. o 'l _est q7w 1•:. o:isga-r�isatio� �pnt J?-bus -av0ns" fait p?c\.\Vé ;l;_JD:0--i._..-,�oi�� _"t:1tT_o l?.&E!P.!'.
DQ.llt� 01; r:11:1.1nten1.:r 12. :i:-e:sistan.ic�_,contre le patron fü?.n:s._tottn:,-�-��Jipr::?J-nGSo " 

> "'•:· r:. • •. . _. f.�·J ."' 
··� r} -�---; • 

T-0s GRCUP.f�S CCVRISRS ,::C"LANDESTINS de 3 a A eamarr1¿lcs rn1.rJí·',·féF é13t". !-ª :.
for1r.e a.e I.e. lntto q ni -va seule nous_ r,e _rm.cttr,�: • de' lui rési.s te:r.· � so·:tt'é:ri"-Ü'i .. 
ncmcnt nous :prfpercront notre offm'lsi v:e et a's-sureroi1s • la t:rarw::-d.ss ion ele� 
inots a.to:r!d.res·a.·>:�ou.te la boiteo Déja des grou:pes so sc:it f'or?:.1él::lc S ? :LJ.s • ,,. t "· •• ••• • t • • t • .. 7 , l ·'ins�s· ·e1·n: snr .i.<) c.1..01.s�:-nnet:".lcn , e 'ast a-;rec Jo.s �-2 r--:.isr)n 9 e� e:st __ ::1 ::ion e 
man:l.erc a;voc nos !'orces-actü-elles, la police C.CCl'''\...1.0

° et J.é)8 !".J.OU.Oh/3.J_'a.s jl de 
résiste:r 1ongt.Jl:.ll)S et uvec sécuri té; ma.is quan.a. oos oana:rad.es • . 
vei.:tlünt í'aire de ltmr lutte 1..me lutte 1.imitéc ·a l 'ateJ.ier .,. . e.u petit 
gro'l).pe ., ils ront sans le sa"roir le jeu du p2�t::-on q_u:i. rc:Cul:..n·n n2ut.,,6t-re 
un jo·lJ.X' d.¿:V,·1nt cu..-x, mais _en s 1 ccipro$sant.' de.les is6Ler de::rrie:r.:o;·cd� d�anéan.�tir toutc :rés:í.::itnnce. 

r· 

' i 

G-c.ru.6ns 1n forme de··grot:!)es c1.ai1destins.� :;::�;duJ.son.f1 ::.19r2E} le nor:ibre
a.es cm::iarr,d,es q1::.i y partioi:pent ( 3 .. u 4 L t:!;,3.iS 0T'gé:,::15.sn..-:-,S_ la o:réatiC'll 
d.� uutroz:i g:rmi1JOS a.2:;.1s d.7 autres o.teliei·s et suxtoat tJJC:.r::rrnONS L .. ti LI.FISON
pc.:r un Ont':Y:U"C.d.e uo.rtiouliercment. s,}r o ,.Organtsons J..e cié-riüe:1-tc,_¡re des jau:nes u 1'ions

. 
notro J.v.tte a celle des autres··,iÉÍ-ínc.s·.; N0t-r.:,; eom1JC\t CO:::?:tre le pn:tron

n f üSt :p-r..8 • 001.1.pé dn. oombc."t. de lu .olass'c - ouv.riere tout en:tiere ., · C � cst en .• rofo:r�5,1:1::1t ::::10t1�c oohés ion_ de -36 • que· rious e.bontiron� .,,
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QtJE FAUT-IL Fl\Il-lE MAINTENANT cü NaJS VENONS D'ETRE VAINaJS ? 
\ . (" l. • •· 

¡ 

1 

, . • .  - . . .. 
rd.Js ORGANISER,¡EN 'GRO.TIBS aJVRIERS 

et pré�arer ro igneu,semt::;nt pn.r l�'l. 'diff't.ision �ans. tbt\s les coins .de la ·
boite C inscri:ptions ). : 

, . -
y résis t•úr .:. 

V ABSENCE-/;OLIEO�tü:m�,p�·-Ü-·Bo:trE LE DIMANCBE !, 
• • .: ¡ '·,. '. "'�-:-- • Q ,.-

IMPOSER .AIJ P.ATR_OÑ �qTÍ:cs 1/ÓLO}JTE DÉ C1ASSE ·.?. Il n_� ,peut 
; ,- 't •. • . ·._·•·¡•,,-, .. • • 

, •. Il fH1.1t luí· o.rracher 1A B.ETI�TEGPcATTON.I)ES C_A.Iví.ARADES CONGEDIES ! Ces 
procédés ,.nous la'issent tot.1:s dans sa·.con:iplG?te· dépen·d2.nce· ; aff'irmer notré
solid,arit-é e:nvcrs cux º • • • • • • ' • 

Réol.:icons l' m').élioration 'de nos co:Uditions .d8 travnil; salair�;�, can
tine, ch2.uff'nge º Cctt� l"J.tto n I ab<;mtire. • que· ·si les cm?.S.Te..des les plus 
consoicnts des groupes .. deja existants, orge.nisent le fOi1Ctionnel!l·-nt d'g,utrcs 
group0s e.t. le. linisori. a·tr'av·ers touté 11:,1.· Boite ,.. nvec -les nutres oo_ites ., 

ES �4IT?�:1?.�ID.I ! en -insistnnt sur 1� clandest ini té., . 
. , , . • • ' r  1 

-. ·Notrá: lutte prépa.rée ave e. so in a bou"tira' et. ronforceré� 12 lutte ú e 
taus les· prolátaires engagné déja de pJ..us. en plus ouvcrter:!.r.mt co:ntrc les 
patrons· : 12s greveqiáméricaines , la rév,olution itáliq1ne, la résist·-�nce 
magnif'ique de l 1Armée Rouge ,· ... ,e' est::�a.Ji"_�_�,�s�anc�, du_·pr0létario:� CT�:n1dia.l 
contre Hitler et·�oosevelt qui n'hesitcront pas.a f'aire un compronis . 
contrc- la :-évolution· qui .□ena·ce de ·'p1us en- plus e·n'All8?:1agne �vec l' e,vc.nee-
du .Pr@létari8.t soviétique·.. • • • .- • 

- \ 1 

.Appo:rtons avüc notre lntt'o contre l_e· :pe.tron 12. désorg-anisat ion de not::;:·o 
_propre b9u::i:-6eo�sie et ,empechons les ainsi d�int?rven-i_=,:' 8 §.bti':'em.ont �a.ns _lp. 
contre revolution. Preparo:>.:-..s par la f'rt=1.terh1sat1on G1eO ouv-:r1ers c.l1.e1:1ands 

• en un�forme l' écraseri.cn:t du Cél:p:.i tal internat·ional.

ECBEC A L 1 .AlíDACE IX_T 1 ?liT.RON !· 
., 

IDTTONS PQTR NOTRE JaJR nm LIB:SRTE LE DiliANCHE 

PQTR LA .REI1'JT:.ií.GRATI0If DES· CAM�ES ! , ,... ' . 

POOR L 1 fil�LIORATIG:tJ. D3 HOS DOlif.QITIOl\JS. DE. �TRAVAIL ?
• 

OLASSE • ' 

----- ---------------------------------------- - ----------------

I 

• '

. . 
Les Ouvriers Commu.nistes Internationalistes 
------------------�------------------------

de la G,. e . e �
-
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. •. J\t.i ��WO::!h f'rith ;;: Augnst�·\1.m; 5 TH:1-1:' ;-O 1JJ_2irt e�-r� .foxtc �.�ne 
du. �ont de_ Sure,3):1_8� 3sf-;j'\.i;L o ,Díó G-8�3tJ.po, VOi:l. d.e.n SS Mt:rJe:h1. b,��/;:Lci·�.::,� 
ste1.gen aus. SJ� b.2.7.t¡.1::i. '3í"7CJ .. ru:".lgerb(�:i_t;;;:r aJ.8'1}1;.::i.�:;f;pJ. und e:.:-m0rdn:1- ::.iie 
4'Bil§i:ii.1c-h .111ni. t.: bcl;r;i.m.1.R.:e�0ü 7r;1.T-->LJG.F.i: ..-,g_om,..i�h:':11� 8:1•..: Gá't an·.c1etn :r11an-· J_Of.--: ,�:1=.n;:;<:.,_Lt�:-:--;_• __ clLL�
MonatGn die Leicbe e�QCS d81tschen Soldaten fand.-

. 

Die GestaD()tlnndit:?n sind sieso (ibr;r clé!.S LebGn d.c-)1' (1,t-)Ut

schen i:ioldaten be�oTet '(Nein ..... :Oie;3P béülrm ,Tunga1·b8:iter wurd.o:·i �i:, h't· 
ermorclet, um. dr.:m T od. e ine.s Solda ten �_;n r�chen. Die :3lnthunde. a.e�:- f:f•;.¡·>·,p-:.1 
mirl d.e�: $S, erschiessen ttigl ich sel •·ist dentsci 1.8 Sold.atrm.. �He .. s ind. ,�_5_;. {t1..e 
d·le deutschen SoJ. daten mi t der,1 Iviaschinenc;ewelu' bedrol-:i.end zur Norm.J..r:iri.ie-� 
scl 1 lachtbanl� fü.hreii. Sie ·,ind es, din nacht d8n Desertf:nren der F.ronc in 
el.en w�lde:rh und huf.: :a.en Landstro.ssen jagen. 8ie sind ef-:, die- hunderte von 
unznf:rierlenen Matro'Beri uni:i. So'ld.aten in den Gr!:i.ben vo1..1. Vinc.ennes und vom 
Mon-t:-Ve.J.érien erschiP-S'::r:n. -

. Sic !1aben gu.t ihrE� Opfer 
Aristokraten�,:mllistén, so wie· der Herr 
ti.ona.len'GehP-imbundeB, _dcir wegf:n seiner 
de\1tsohen Mili t�n.r;r-;:d.clit • nicht • �mm Tode 
garbr:dter wurden nir:;clG:i�g,�schos:Jen. •· 

ausgesncht: Keirie Bourgeois und 
Graf von VoE:::,119, ]ltJ-:i.r0r ei:ne:.i na .. 
fasohiRtischen Gesin;.1un;� von e:dnem 
verurte;:1 il t vir.lrdc, �Jo11c1ern zwe i �fun-

. 

. . � - . ' 

Die Na�in,.0.nke:r wissGn waB sie machen. Sie hoffen d.iP- A:r.bei
ter vm:. a\1.resnes- dam-it 2:u ter.Torisierc:=!n. AJJli�R IffiL HAUFTZIEL r-:lT. ··�INEN BIDT
GRAB8H ;�Wl3CHEN DtN DEUT SCID�YT A}rnF.ITERN IN UNIFOLM UND DEN ]':LAl-T.��OE3I8ClJEN 
PR,)LJ!JTAHIEltN ZIJi�HEN, Sie wo11on di 0. V'er'rnüdorund und clie _Hnterr:it1"t't:;wn,:_� ft:i.r 
d.1.8 De: .. rn:r:tel,_re verhind.ern, inde1�1. sie Zrnm vo·11 .. cha.uvinistj schem Hass nnd
:Misstraunn zwischen d2r Vfol.1:cmacht nnd rler rev,)lRticnaron .Propr.1.'.:_,and.a der. .Ar
beiter erriohten. -

,· . 

-.CJJf!'�l,·!l . .L.!:" C.:Jb/J."l':/. c-;-:.1 .• ·..LJ;.,u ,ú..,'-1.r. ,.,.,.,� .. ·" ,._..¿:_�- ... • 0 .. 1. , - • -. • • • . Al::íe:)r k.ein einzi�or .Brl5ei:c;e:c von oltIT;TneiJ -wi·rd in d1.eE.10 nie.c3A:i7-
tr�o1:lti:;,1 Frovolrntion hineinf\tllen. Wir i'l'(;i.::;r::r:i.i nns • nuf· n:t.1:.:;r,re ·Fl.:,ssi:;nbriidf-3.r 

• die c'lentr-:chen A:rboiter in Uniform, 7,11 schie:-:sen. J\lle nnse�cc Schll:i.r.;e sind
fiir die l:�apit.alistcn aller Uind�r, filr die SS, Gestapohenker, fii .. r die fran-
zc5sid<:!�•n Polh:e± 1Jna_ Fasohisterbandon. be:3timmt. - • . 

... -
_.-.. _.,. .. .. . 

, 
_ , 'N-ir k<:3nnen nnr mit diesem Lnm.reng::'?S indel f3ch.J.n�s maoMr.!-,.-.-'i.n 

a. m wir den d.e 1 ·tti:iche11 Arteitc:rn u.nd BnuP-rn briiderlich di.0. }I;t11.df f reic1-ien, Jn
d m wir pie fttr unsere Sacx•e, die au.ch die ihd.: ... e ist, ;'/�Ví'in-rj<:n1:;: Di0 :Jache
r J.�r -'lüsgehr-mtetc:m, gcgtm ihreJ bürg(-)rlichen Ausb,c:�nter; ?·�.l.er U-ind·�x·.-

DEUTSCHE SOLDATEN KAMERADEN l 
- - �- - •·◄ - • - •• - ••• , • • _.. • - • , •• ' -·· 

' 

Znsatnme:n werden WÍI' Sc}üuss .machen mit a\=m· Ka:p i t\.1 is¡_1r.l8 '.lnd 
d,�:n. lCriP.¿. Die TvIBrc1.P.rhander1 dos Kapitals Wf)rden wir .ir,us-a·mmfJ:r:t en.twaffuen und 
vor a.as C�erioht r'l.C:1r Ar;hnitcr-nnd Soldaten:r:'1:l.te sch�Lcken. -· 

, 
Gegen d:en Kapital isrnns aller Land.er und· _se.ir\e Ban(1en ! 
:Fher li"'reiheit, Brot nnrl Fried.cn ! • 
Eo lobe dic1 inta:rn,:.ti.onale Klasse!ifront des ·Prolatariats 
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LE SOVIE'r DE SURESl-iJ!'.S-PUT]!AUK . .. l� º s�éc ia.l - Jcud i 3 Aout !944. -
- .......... -- ..... - . . . . .�, ·- - -· - - - - ... - . . .· . . . .. .

/
.
· \ / ' ! ;-, / • 1 ' , • 1 -�-

•• •. i J , ' ' f ' , /: ./ - . / ·' .. ' / · ,· l I 
I 
\- /. ... 1 \. \ 

!/ \ , ,  • •'/" · t..__ .. ,. . ; - ' V' 
\ • � Msrcri�ói ri1P.,tin 2 1�cut, une v'Oi.tll.1'6 ;3

1 é.r:L·etc , .. 5 H 30 l'l.H>dU 
?ont de StuC;sncc. Des C.:,cnL ds. J.¡_•. Gf;•stapei t.ccC'inpagnes d·e -tu�u:cs SS L.l:. df.scen·:
Qcnt. Ils mr:.ini:;iE;n;1cnt ckux �i-··uri::a otc.6�s 0.uvriers qu' ils �o.:.assincnt lf·Gh8··· 
,rn.ent G,u.revclvcr, a i.'e:od.rcit me;'li.e oLt on a reti·ouvé 1 il_y_a __ t_ro_is_a¾li_� .. '.,.)Tfi_'@!-1
,e • e o:pps • d '·un; so ld 1:'. t P.l lcm.:md º .•

• \ ,·_ Oes banltts· ·s�rr.i.ent;,.•U.s. d�1 venvs si sr,uci.stix el� le.. v'ie df s :.50J!
d.2'..s 2l�emrnds -�,:tfon� o ,Css dE::u:x: '. j(:�lE'S. Ol.lVl'i.(.;rS n' ont pas E::té [f-JfJBSSinés P()lll'
V(;n,;c_:.r :i.c, :1 ort ci'un :-rn1úo.t, Les Q)'.11:sno 8:1ri�:1 lr·nt1¡3.ds lE� Gcst;:1.:po et dc:s Gd c:t-�
,entsnt CT,(',• ;11CJd(·3 t,,:u.o ·ic.c. j CJlirs a l,:. vic cL.:G s9ld2.tr; r.·.llr-··mands o C 1 cst l·UX qii

-:.es .:�c01�t�nt, l3. iTiitrr::i.11¿.t-tc 2,1¡ c1.ú.: a, J;;. boucllerL nor;1 u:i .. nde 1 llT'cst, cd.x. quí
-p9L't1_0 1 Trent c2.nA .I-,.;� bc:s :::t. 31 11:' 1::-:s•rc::utss 1,:-s déscrLurG du f-rón·t:. C't.:::it nxx:
qu� f".L-5 .. l�;.;i1G 112:c <;e·n-to.'i.�1:::s k0 s ,,r::ts-lots 0t, L:s .-3c,lclC1.ts révo'ltcs d,:.ns h.G fos

és d.'": ·7inc.snncti e� '.li.·•. :St •V21(.risn, 4 

IL; on.t ·ut,-:n choi.si 1c,_,r•ü,·victi•,1e:2: dsux ,iE:u.nc-s 0uvricrs, Et 
r.on ry::.r'\ un .1ourscoj.s (,t; .'.'.ri::-:itc,crc·.tc ��e.ulliste, tel que; M.le·-cr•,n'cc d.: .. -ior,;üc,
;110t·9-c;, .:.'OoG�M. gráG-.i.é prr un tr:bbun2,l mil_ibairs allE:mana (voi"c 11J�; s1iis par'"'.
hu:," 2/S�-7-/4) lJOUr Zf.rv'i.ces L'<'Ddus contr·: 12 claBr3e cuvrierc:.• 

\ Mc,is 2.ucun ouvriet' d2 3u-r:.:sr�-:r:; n.-, u21•tfrl;_ra de.ns ce í.t� .. i ::,_nénJlc 
-i·C"o'-�'""c···ticn. Nous ne t::.re:l'0ns -Oé··; sur le -prol�tr-·i.1{ 2.11G.rtr�ncl (n t:nifor·:.1n,, ne-·-
�� .v . - . 

\ y, c. fr •:''' tl�- cl·:st,f'• Nous t·ess,:YE:rons t0us nos e0u·r;s '."1J:,:.. JiH1:üte1ictl:3 d:..: tous 
'"'t ...... - - - ..... 

... ,. 

�f-YS et ::-.ux 'bc:r!dits SS: G�.str:pc,flics t.. t i're,ncs-:.!:'rd.::- a _lS'L'\r i-:·olcie.·· 
1 ·, . .- ,,, 
J. Le. sc:uls fn90n d'(:n fi.ni.�· 2v�c cettc rc··é:r- ill:. .. , c,csi é,� t:::ndft.;' 

-tJ1e :T12.in fr�te;rntl1'.:- CUX ouvrj,:;rS t e.u� Uc.JGé'fül nllemr ndG en uniforrtle 1 de l:5' 
)b.1=,r, :r .�- !_lO�rs cr1..1t-it2 qui �st o.uss i 12, leur ·: le. cause dc·s· �x�.t..r..a.--' 
1i,furs exu.:.c•1 tsurs [; rJur�cr 13 di: t•)VfJ lesne..ys .- . 

i • ' • 
,\ 

c2.::fh?H·dc-s o"L..vr i.,r.ti d-.: SurE:sn·: r;-,chGrcl,.cz toui..c•ij i::s occa8ions et 
\'titndr·. contr-ict nv<·c le: sclci.ct c-t le nRtelct, <k.ns lé.� rt,'(:, 1 -2.ns 1(, trnin, DU
�-:,fP.. rr1.::::.l'I'Of�e7:---L,,J ;JUl' l;·_ vic: 0X. frc.-it, DV . .l.' ls, nffi.cü::C:;,, 3Ui' 1(-.S sa .. Dii:,E..S�
:.·t. �-c1-�c n1m;-1:-uss'i nr.u·, :·n 2:v0r1::; :,'s:;JLZ e:l.e l·· :�,u·�rre. D1tEs-l(�1·:r qv.e nou."J soi11,
' ... _ -�1-,·, ,. ,., •• ,.L, l,-h·' .,... 9,1··"' ,,,·,·::- c111,l' i� cotJ.clr:·, d�·n,::; 1::, lutt1: co,;;:llLU1C contrc lea( C- í)r1' u,_; • • LC:.,. ....,.L D� • V ...., •'•ª'' • �. 

. 
, • 

-��1 "'_r.<�·1-,c11r; l"JC.> 1ugeois et l�urs c1Liu1G ti� f:.',::,.:cJ.i:. VEne<', (·n t.ici.f.. eux. de[.,crtcu�·s 
e· j_r< "''r•t r •,,·\- er ··:i;r ·prt"llrC''Jt (,rs v�-te:·:-.,-nts c.:ivn·;, dr·[l' '\rivrcs,do3 1,"lrp1em 
.r i d ,'. ; '. � t � : _-:" � , � ... , , " , . .. ,.

. 
- . ·

• . • - . 

C f '::St, notr� résclution cl,mti le lutt(-
1 

e• t.'3t l' or .... ,r.�i1isati�,11 clt; _:
:,ali{•::,.) �,r i1ccs r:iu.-1:ri.ór':):=; 2..r•.,1,;c.s qui l,�ur. donnr:· ont cr,ni Ü!.ncc,; d,h:; J,.2. ', •1.'.� '�..):i¡tU 
·e r,0c:�,: c,:. 1 ::;;:., :L.; u:.;c:•c,:nt :.lcrs br:i.:::H.:r' 12 dísciplLL 'Íl1.i.1'.losee pc2 r les· Gl.L .. V
l'.ir:i·:, J_'...'::i SS v ,T, i:i .. :::J \'i.�ndront d2ns nos r!::n. __ ;s.-

. \ r . 

Nmc LF'..JR J. nn: NOTTS Djfü};HiVQ;HOM::l L:&;f;; 7JR �:.-::.·]:S H rrLHH n�WNES 1 :
f
ü'( 

·1°u0 "\ES T RADUIR(\N8 DK1J .t�.NT L/, J1JS1' ICJ:t� lD,::; c0�11rrES j)' o�:VRI.D;HS E"r D:; SCIJ)J:·r S, -
"ontr2 ln. bour,:-,cr:d.sis monc'i.inlc1 ,:t lcz.1Jandi.L3 2. sn sold8, rc:.s-

oudorrn 1,, front tntcrn::1.tion2.l ds class 1
: (1, rirolét;.l.ri,":l.t,- · · 

LI� P.1�RTI C03.'iMlJNI!JT� Il'1'1'E,ffi:·;:rI01V,LISTE-( IVº- In-tGr.i:i.�:tio.rn.:lt;.)-
:�,.,d. ·· RÉ: i; ton di: put.et.u:x-Suresn·:s,- . . 

-7"t::, o . 
-?.. i_�cc ���-�:.c::-d�. ��-J?-�:;I.,�ª- .. l:i._eux.

1 -��queuté..s_ -par lr;s ,'soldats allemands .,.
1 

' .... 

1 

L 



. r . \. . 
..... _ 

o 

\ \ 

)' 

TOD ·DEN f.\ RB[iTl�'.·' llÓR DE R N 
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Mi��wo-:;{1 früh 2 Aug11st: 1

·1im' 5 Uhr 30 bleibt eir ... Auto TU.e 
du. Pont de Su.re3:r1e� 3 '.:e�·wnn Die Ge::i"t.:1,IYO-� von den DS Mtrde:r·n bt-)¿fLci·,>?t 
steigen au.s. S:i..<=) h2.Jto1 '3Wci Ju.ngarboit¡:;:r aJ.�_; l}ei3f;p,J. u.nd e.rm0rdcn síe 
fe igl ich mi t ::lcrr'" 3ev,:.;: VE;r ari. d.e:m Selbé. Ort an d.rnn man vor un:::··ei't;!,,T dr3 .r
1'.,to:r.iaten cUe Leiche eines deÍ -¡_tsc:hen· [foldaten fancl.:. 

• .... - - ... � ·- • J  -·• ---·-· 

; , . -: . L • 

. Die Gestap·ob1artdit3n' sincl sie so trber das Lob.en a. <:�:t· deut-

,1 

,.. scheri -�oldaten bcsorgt ? Nein. º •• Diese i ,,-beicfon ,Tnnga1·bP-:iter wurclon nicht 
ermo1·dct, um dr.m T od. • eirws. SoJ.date·n ¼n rttchen, Die :3lnthunde' der ·-GeTt:13.pJ 
11:tHl d.e1· SS' erschiessen ttie). tch sePrnt de11ts'cl·1.8 .. 3.ol. él.a:t.�fm. }Jie sind -es f -·die 
d-le ñeutsohen SoJ.,daten mi t I dem Maschinencewehr oedrohcnd zur Norrnanrlie•
scbl-achtbank fl:1.hren.. Sie sind es, dtn na.cht dm1 Desertc=mren der Front • in 
den w��derh,un� a�f den La�dstrassen jagen. 8ie sind es, die hunderte von 
nn�nf'.:rieñeneii- Matrose:n uni'!. Sóldaten in den Gr!:i.t)en vo1.l Vincennes U:nd vorn ·,. ' V 7' • h' 

• 
N'.OT.l'.C• éL.er1.en erso 1.es�:r:m.'-

/ 
Sie haben gu.t ihrf� O:pf'er ausgesncht: Keine Bourgeois up.d 

Aristokraten�r1ullisten; so wi_e, a.er Herr Graf ·von Vogüe, :blthr'-"r e in.e:, na-
tionalen rreheimbundeB, de-r wegen seiner fascbis'tischen Gesi11..�.1n� von C:!i;.1.cm 
cl01..1.tschen Milit�nt�e:d.cht • nioJ1t m.,m Tode veru.rtcil t W'.lrd0, t1or.,clern :.zwei ;run
garbe i ter. wurde7:1- �1.iecl0:rgc:rnchosr;0n. ·_- , , 

D
0

ie Na�ihnnker wh:;sen was si� mach�n. S'ie hoffin diP- Arhei
ter von Snresnes damit .7,u terrorisieren. ATIER IHll HAUPTZIEL r-;T --�I1,Th�N BIDT
GRABf<JN ZWI3CHEN m�N DEUT .SCimN A]lBF,ITERN IN UNIFOHM TJND DBN F.:LA1'eOESI3CIJEN 
PROLJ!�TAHIFJtN ZIJ�IIEN, Sie ·woJ.:J_,¿rn B.ir; Verbrtrp.ornnd u d nie Unter�?tfrt.7,r•ng filr 
di8. Deserte1° re verhind.ern, inq_eq s:i.e Zaun vo11 chaúvinistischem Hasf3 und 
Misstrau.cn zwischen de;r- Yfch:t'macht und rler rev,)lnticn.arcn1 PTopA._'.::.and.a der. Ar
beiter errichten.-

. .Aber kein einzi�er Ar1xd.te:c von Sur-c:1neo wird in d.ie�1e nier:ler-
tr�oht i.,;,: Provolrnt ion hineinf,ü1cn. Wir W(�l[:!/:orü n.ns au f \1J.1H0rl! F.lüsse;nbri':td0-r 
die- dentf,chen Ar1rniter in Uniform, 7.1.1 • sclde:-.sen, 1,11.e :nnse:ro Schltl0e sind 

. fiir die Fa_pitali�ten aller L�nrl:�r, fttr d.iG SS, Ger'>tapohenker, fii.r die fran-
zB13L..10�0 Po:tizei und ]'aschist8��bando:n bestimmt. - . 

�'/ir 'k�nnen nnr• mit diesem Lnmper11T,hs :i:ndel fJcJi..lrt�s macncrr, iu 
dém- wir den dent:=when Arheitc:rn und Bau8rn brfülerlich dü'.! }fü11.d.f f rP-icren, j_n
d.em wir sie fitr unser(i Sacr 1 e, die nu.ch die ihd .. ··•;e ir-;t, i':/�wim:-,r:m� Die :3acho 
all �r- nrtsgebfmtc�tcn, go·gEm, ihr1:� bürgerl ichen .l\nsbonter ;:-· ·i_ler Lftnd'::r. -

QEUT§. Cf!E ... S_OJ,p_ATIBJ!, .. K�.R.A.DJ�.N ___ ! 
Zusatnmm1 werclen wi:t Schluss macheri mit d0n lCap i t·J.l isi.rr.1 .s ,.n1d 

d '-17:J ICriA2�• Die M�r11.P.rhand.e:n ,dc"?�J KapituJ.s W()rd.en wir :.m.samtmm eYltYvaffnen und 
vor• das C�ericht n. f:n'.' Arheitcr•-nnd s·ólé!.atenrtite :::icn:�cken. -- . 

Gegen den1 KélI!j_tal i r:w1.us aller L�nd.er u.nd seine Tlc:.nrlen ! • 
iher �l!":reiheit 1 Brot llTIQ Fried.en -! 
Eo lcbe die intern�ttonale Klasse�front des Prolatariats J 

I ' 
' 

Dir KON!'fN.1.31'1.SCHE HN.�:HlJ.ATIONALIS!J.! ISCEE PAHT:8I. -
(�r::n:..�?52.,:..sc�.1.s-.::l_e_:.;:tic¿;:_ -1::?:i. _Ll.t-en .. Intcr11u.tio:r�ule). 
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Un Grou'1e d' oµvric-rs -pour le "Front Ouvrier" 
l - - •, - - - - - - - - - .... .. - - - .... . - - - .... - - � - - - .. - •• -

- - . - .. . - - ........ ··�·.,-

. t Nous e,vons lutté nour que 1� direction acce-ptc- au moins de diecuter nos 
revendications �our le -paic�ent des heurts d�alcrte, Nous nvons obt�nu gain
de:, CGUSS .-

Mé' is 18 di rcc t; on de e o-i1bat de e hez �forane sauln ier a rEfL�se de: nous ao-
c order ls meme av2.nt2-.gE qu' aux emnloyes et G ollc.borc1 t':.:urs .-

Allons-nol,J.S en res ter la et ;:-ci .i1et tre -p2..ssi verrien t que le. d irec.t ion e on-
·' tin�.H: a se cemoufler· derriere la loi? Nous ne -pouvons -pé::o débro.yer a l'heUiie

�1 actuelle sans risquer de servir le -plus grand désir du pntron : le lock-out 

e sans indemn i té.-· 

Rest·ons done au boulot, 
qu,a ce que la natron �aye.-

Mais coulons tous nos uons. Greve -perlée jus-



� 

camarade 

.ActueJ_le!'.tlent l.e comité· de greYe d.e che;;¡ RENAULT n0us montre le 
che:nin en cJ�,:..be:ttant pc,ur lea IOfrs d I au.¿-_;r,:i,:.1D·�¿.,:tj_on sur le salaire hc-1 raj_re
de base .,.

I,e nDmj_té ce h:..tte de c}rnz UNIC, oréé spontanémP�'.J.t pa:r �.es OU"'v�risrs 
1 ,< ., , ., ' - ' J  ',�,,-,.,.n�""' l r.-· , .... ~ ""' � .. -,•.•,. ,· c- ·•· --.'r,·A~ le'.g -�-''i•,r,s '1:�LJ \..,L:Jt� ].)�t"'Or�·�.:"i.f::-�"G<�,:.J J1...1·,: 1:E�S 1�( 1 1.)_T, ÜJu':°; ___ c .... _ ....... l.. .. _1.ti .1.evc.u.,,t,_,_.r;:., l,._, .. ,.!. 1 b .... -_;1.-vJ.Wi:;;, 

la olE:,.:,S 8 O-:J.''!ri0:r.·�: d.sms.:r:Je aux ouvr iers des autres us ines de le s1.:<.ivre 
dans 1e .•,l·,�,r�-:-r: (]',Y.;7 g?r,c.•t +rr;:,,-.� . _¡_.. '-.,_.L..., .!..:.- .J..� _v. .......... ,;L., J v..s- :.;, ._;v d 

e� est i'.i úJ.re C')mbA,tre ptJ1.J.:c: 

I º U�).e e..E.0r::.ento.tion de Infrs sur le salf,;l:.re t.oro,ire devb.ase 
2 º:!::e :r.G:1pe..::t; eles 40heures 

te cóm:i.té de lutte de ch8Z UNIC vous invite a la réunion qu 9 il 

OX':"at1.ise ·1e ........ .- , ..... , , .................. 'ea ........ , ................... , .• .• . , ....... _. o 
. . � 

Pour le comité de lutte e·. 

Le Burec:1U 



Ck.BLJ,ülli:.c,;� DE CHEZ MOHAlIB • 

-�----------'···•-·--rouR UN1.,j. C00P:!J;I:}\l'IVI1: .. 4(1 StRVICE D:B;S OUVR!ERS,.
- - - - - - � ..... .. ... ·- ·- --- .... - .. _ -- ·- ·� -

Le sce.ndal,e de lr.. coo-pe a ássez ·duré., Aprés avo ir versé notre Oillet de 
!00 Frs dans cette caise � fond �ere�: noµs ne �ossédons que le droit d'ache
ter. au nlus, haut ·,nix d.u marché noir, les ·anrcha.ndises qui ne B"e sont -pas
·10J.a�U.isées··pa:r. le fameux systeme des petits paquets persc,rmC;.ls.-

lvons-noua subventionné ure coopérotive dena le out exclusif de ravi• 
te,_j· 1 �'.u• la direction et les petits copc:J,ins et d'engraüiuer son ¿éré::1t et quel .. 
ques é.:.Jt-rc:J '; 

f 
?�1u q_u¡n· tout ce trafic cesse, pour que la coopé nous rE.vitaille norma-

l �'.�:1sn� ; 1,. dt:s p�ix honnetes l il faut qu'.elle soit prise en. illain par lC:;S o'lNriers 
1 �un d.e·T.�ons eµ.lt,er : • 
l l -···�rr I ,:, - 19 3;emT;•lauem�nt du gérant et dE_ l' acheteur (Ma.rquet et J?ellon} 'PªFdes t:
_1 delegues.ouvriers élus par l'ensemole du�per$onnel et reuouables a 

•• , tout moment 4- •• 

. m ' 

!I º - La nomination du -personnel de la coo-pé par la meme methode ,-
III º - L' institution d'unc com;nission de .controle chargee de h· surveilla.nce 

des achats et vent(-s, commission co·.a.nosee é::,Fle!nent d'ouvriEr3 i.::lus 
Uettc co.mnissi'on representant en fs.tt le controle des ouvriers sur 
leur cooné o -

IV6 
- En:i.'in réélamons que le: maison mette a notre disDnsition, chaque fin 

de se11eine. un de ces camions afin ú'aller nous-,nemes au ravitaille
ment en province, Ce·camion, il est tres ;fa.cile a lr.. direction denous • 
le procurero Il lui suffira de nous pretcr un de seG gnzou et de fa• 
briquer quclques s20s sup�l�mentair0� de cherbon de bois.-

.. � . .. . .  / .,
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J!. t out 
..,.
,. 

C' e :J j .- l., .. : r� �i ... � t: �·:- -�. ;. �'lJ. J.'01.:.P.

f 

peut-etre que l:�s· ·re,nplaqcnts oti· 
vr ¡ S • s,·1 '"° Jrf i=lr 1 '1 ov- -� .. . . 'rir ·, ·, • r .. ' . • . ... . ., . • . - •. , ' , , ' • • -· •• ·, - • - .n J..,,: , •. ,.,,: � ••.• ,: . . •·. t, , , .; t·:.:,·::; .::,onné.-:'lSSé::lnc·c·D teenn1ques •.,. 
'-: l ..; .'·". lfC.,1tit.3 ·¡1e··'. :i.2 •Jl•l..''.l··,,01,�:3 :··r::,:-:l� '.;�:-iiiéz st les ouvrü:rs'db,.110-ntreront· 
"',,.,a�:,,;•·, J :\1.'�2 1l::·i.t'�r--.-·r::i-=r �-.':-:_;·: __ i;·:..,·¡_�P,,3 rn-:·1.rvEmt dépDSSE:l' les combine-s--plus ou
·(I 1 • ,:,·�•c.i: .. �;; ..... �- \ .. tD ,'.L:ii,-:, . 1 .. U'i: _,:.,E.;_;_ •.011,,' > 

,,\ . 

• 
.. (' ,.� ... '"!._"\ •• 1 ·'1 , · 'Ti!- . ,. ' • 

·•.- "" 'º'.': 1 - •, �. ,. º ��A.L··?;i..: on ; J..,.;. :i.:·E-:12:n :i.on ri' une as seu10 lé e g<:-.,nerale pou� expr imer·.
r'.�t, .. .:\·f:iJil. i (; '-' t: i ODS ·-, -� 

"�rj!:1-�::::0-l<:' ·b1-c1c .:10ur ·ex�.6E::r :'..e Ü.l'oit de ne P.E-'s crever de faim et nou,s vien
.!',.,r.;;, a. b:i'ut de la rés1.stance ·pr1.trc,n2..le .-

1 

Un Groupe d; ouvriers po�r 1� "Front Ouvrier;" 

.... _ ........ _ ... . 
-

-; 

-, Non;:, r.,vons lutté ncur· q-ye 10 direc�t.ion a.ccente,Bu inoins de discuter noe 
rtven�ic�tions ,our lé paiement de□ heutes d'alette. Nouu 2vbns obtenu �ain 
vt �- C au 8 • ... , ,.. · �..-- • • • 

., 
-71· i.D.,L; lr' Ji.:".'E:1Jti.0n de t:;Oll'JDcit .d,::; chez J�orE:clE. Saulnier tl ret'usé u� nous r·o-

--:o.".<-.er le ::-ie:-,:s ::.:v2r..�::1.52 qu'aux e-mr:'lpyés et coll°e:oorr-.teurs·.-
. t\l�r.n:,�1(','.)Uti eD ;-f'st.e.r l.a et edmettre p1:1ssivement que la directi.on/ cont_i-

. •  � � e:, .. .-.·,: . fl:,"� i.:¡r··":�..,.;\ e ': r:, 10· t) 
� 

.. :..e R. ,3;;; C:: ...... , __ a.\.: .1. .l .... • . .1. ,.t;:r� .L.(.·. J. 1 

. ·ruus ne nouvons pes d�bFayer � l'heurE actue1le sens ri�quer de servir 
.L<.. n: u.i., �r2nd désir· d.u ·oatron : l;= loc.k-out qe.ns inde::imité,-

� F.eutomi done au ·boulot .. Mais coulcms·tous nos oons .. Gréve perlée jus• 
•p.· a e 2 que le T,)f tr on -paye. "' 
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1•1 Ll El\IANClFATION· tES TMV!úLLUiRS SEH.A L I O�:ú'V'RE D:EJS Tri.:AV.Air.JElJRS ·IDX.....i.lEEl:ESti 
• • •  , • ··� � � • • • • • •  o • • • •  i. � • • • • • • . . •  f .  o . �  

•: (}Al'JAB.AD.ES :DE C!'F..EZ BLERT)tr !' ! 
• , • l' •�. o • o •·• • • • • • • •- •-� • • • • •·• • .,.,• • •·• • • • •  

·;e �lundi !4 FórrLe-t � nous a-vo:ns, par ,notre act :i.0n de déb:ra;.rage una.ni:ae
oblige ·1e. pat!Vonat a appór-t0,r tL.11.e 201 1.1,;.:i.on nlt:i'.'a-tapide a la question a.u. 
ch.a:1,1.f'fage des a-teliers, soh1.tiofl q_ne ',l•e-..-po,mit?, Soci.al s I est avér:5 inoapa ble
d"o"ctenir d$pnis -plus de 3 m0:i.s on I i1 '1st éln;, • • . • • 

1 t, attitude fen:::e et rés1alae :a:e totts., onvr:i,ers, férnmes et jeunes; m2J r:::,<i 
l�s prov-ocation.s- a:e c:e1•-tains qüntremaitres et chefs e;¡.' ég,uipe, fai t hcnTLC'. 1.:!.' 
a la ccn.science ,c;i:ue. c!1ag_u.n a. manifesté des :respoDsab:lli tés a.e_ la lutte da::. .... .:J
la s.it,.i..ation.pTesen'té_o •. • . 

� La fliC&i.J..le apr,elée :pat·. J.e patron . .est détiienree ·c·o:ntrainte au silB:r...C:e 
�t a la seuJ...e oonstatatio11 _:le .. la volonté: ferme· et j1..1,stifiéé des- tra-va.illeu:cf� 
de ne plus sa la'isser- t:ra:-.. t'"er pA.:r lenr$ ·-explo-it-eurs comme. du vil bétail. . 

, Nons avons t óu.s. pu· co:rcstate:r· que· 1.a d.irectioli et ses • seiQ..13�. ·s' est -�:(�\):t:·-
ee d� di�s;mul-er

. 
• s.a consteynat ion, de 1.1ª pouv9 '.ir �,enir s on J:_iab-i

.
tuelle ª'::}:: ... ,� 

Ud.fa de def1. et de me'M'lJ)e. .. L� convooation. d.e plus:1eurs 01.nrriers et. ou:vr .tcre..,_ 
s difl'érents a télier,o; \e ma:rdí apres mid.i:, n 1 a fait qu� oo:1.f'irme1; _u·nos 

'b-etls pt.trons so�•iau.x n da:.ts leur inti.nle óorrviotion qne les travaille·ur-s···tl.e 
1 �us·:L."'1e ·en ont assez de 1-ett.ru. jé:réra..iades. :paternalistes g,insi cj_11.e de leu.r 'QG>-�-., 
tnedie du ?C·omi té So0..iai t1

... • .., • . . · C-e ·premi.,e:r ré.sú.1 tat ., bien q 11 '"en.core. minime matériel-lement puisqne .. nous 
n 1 avons pas éu depüi.S un ohau-.frage ccr_1.tmu et �e pa�ement . intégr·a1 dµ t�mps :-. 
d i a.:rrªt de travall :est m:al_grP- tout- r:i.ohe d$ 1 'enseignement de la v�leu:i: de 
J. �asztion dé c1asse: Dirigé et encadré·, oe mou"trénient eut :pu _:$e ·t.radll�T � ?. ªr nn.
ti 't.1eficé plus net en not:r.e f1:'i7et1± 1 notammeht !I º ) Un phau.(fage su.f:f�s�nt ·et 
�t.t '.inu.,. 2 ° ¡ .:te:-;pede�en:t inte·gral des .3 n.-eure·s_d'arrªt, J e ) d'�l11?J?-eI le .. 
pa;tron a envisager serieusement la q\.téSt1on a.t1. salaire, dUi. ravii;;a6lle�)

ént st • 
la oantine g-r�tuit-e.: � títre d.e· prime de vie ch�re \ cotttm� a l� � .!ru.� • -�t1. ---~·"\ 
}ien de :t:?',t'!oir_ ae dé.ro� par de _'V'é;gu�� allns 1ona_mu�n{1:ioo-ti'°1l'9-que 
lu.i 'trad.u:1.si.r-ent les ou"lfriers appeJ.;iS a son bure-auº 1 



li_. ,.,v1,:i�Nr J\i,�D f.) Ü.ll JAr, 11;:� 1 '.h �·.L : ·.'!::.''.'. i_,;-._;¡_ POJR FAIRE TRIOMFRER NIS. REVElilll-c.Arf'ONS ...
-�----�;��;;�;;.a_;;-d;:;�;t. :·-�i-;�'.;;-;�,�í;�;-a.�r;�;;;-��;-;�;;�di;.;t��;;;;- j_{ •• ,

_. ,.suffit d.' ent:l'.'er au syndicat. cu. nons ·CJJ.irons • nos d=�'Jlég11./s. Camarade.s, \nous 
., .. disons- : ee n' est pas le fa1 t de �,aye:r n".:B:3 ootisations .t d O a-r.o.ir une .. ct=i.·.'..·te 

syndioa.le en p-0che et d ? él ire nos a.élé"'.;ués qui réso ndra ia. q_uest ión�l Pou:r 
faire t:rio�11pher· nos revendioations ,· il - f im.dra ancore déw:-ayer; · encore fa ir.e 

• dos �evee, • ene ore freiner la pr-odu.ct ion car ce.eont les $euls moyens ele f e.�t.·- • ,
. re ceder le patron. Si n.ous élis,')nS des d<Jlégués, nons cómblerons les v.ot:,1.:.:.:..7.:, 
de ,nos bons bourgeois q_ni au1·ont ainsi des Btages q_ue riO'J.S leur a1rons a.es:l..� 
gnes p:. r notre voté� ]'.)e plus· ils • s I empresser.ont de truftt.r nótre s:mdi�a�� . . de leurs flics· .. Jro. p:remier mouvement sér;i.0u.x dans léi région _paris:ienn?; :-L�:
enverro:-J� les copains r2j.oindre ceu:x qu'ils ont défh e:nvoyé au bagne t J.Y•.-�.; 
fü_� Gx-óix et ailleurs. A chag.ue action direóte les pa:trons m-enaoent de •fé-..i.J i:¿·: 

a'.trP·ter les,-déléguési íls 1 1 ont enco1·e fait.l�d:i derpier. Quand la bagarJ·:-
Qevi_e·na.r·a serieuse,,. ils passeront des m.enao·es aux actes. _ • . 

- Si nous ne ve:mlons- pas don,.ner des onvriers en ptlture aux fl ics., 11 J'a-·. 0·: 

NUTS ORGMíISER. CLANDES'l1I1íIBIBJI©NT SOR LE PL.AM DE CLASSE' ; avo ir U..."18 di�cctHJX.1 _:-1'�'.
mcuvemen1;: absolum�nt secreté pour étü.dier et. élítmlse:r. les _m0ts d r orare;. ". 
, . Pcur cela il faut créer n(}S_ G:f:.01''.PE1T�lJJVltIE�: clandestins, de 3 m0mbres
eprouvis ., dB,ns chaqne é g_uipe et cháque atelier. ,11 f'aut que ces ,gr�upe� ·;e 

· qamarades'. assurent lc1u:- liaison entre • en.x par un sen) .. mernbro el i e·qu1.p� a. equ J -�

pe ,, d' atelier a atelt€r et d 1 us-ine a usine. Ces groupes d.óivent se re'¿:r- ir ,: 1 

clandestin0Z!lent. hora-' de l 1u9ine :pour dism1.ter fü)s rpvendioations. ouVJ.'1.Pres., 
:Les. trafü.ti:t•H par des mots d' c,rdre de classe. 

Poúr n0s r0vendications : 
POITB. ID.1]} .AUG-1/fENTATION GENERALE DES SAL.A.IPJ}S - / 

. J?CUR LE SOOTTEN .NJX !lE:iv!MIDS ET AUX J:EUNES SUREXPWITES.: A TRAVAIL :ID<y,AL . . . SALiURE EGAt 1 
POOR LE CRAUFFAGE SlJFFIS.ANT ET CC,lm'!NIT - • • 

p o u R r .. E p A I N, L. A p A I x; L. A L I. B E R
. T ·E 

• ,. ··- F -:Q R M .o N S ·'M O s G R O U P E. S G U V R I E R S ·f 
- 1."n GROOPE :·euvR.J:ER. de chez BLE}RIO'f .. -



DU TRAVAIL '
• 

C
INQ années de guerre ont ruiné la . pétents, on ne prévoit_ • de véritable reprise 

France. Des régions entiéres dévas- qu 'en octobre 1945. Cela au moment ou il fau
tées, les voies de communications drait partout reconstruire, remettr� en état 
coupées, les chemins de fer anéaritis, les voies ferrées et les routes. rajeunir l'outil• 
les usines détruites ou immobilisées, Jage, rééquiper.-Jes campágnes. 

to�t cela se �1-�duit aújourd'h�i par d�s �en- On a aujourd'hi:ii le droit.de dire: Vóila • tame� �le m1lhers de �hómeur s,_ des .d1z_am�s ce que la bourgeoisie a fait de ce pays. de m1lhers de sans-abr1. La famme et le fro1d 
guettent les foyers· ouvriers. C'est la bourgeoisie qui, en déclanchant 

. . . , . la guerre, a précipité la France dans ·la voie Lorsque T1llon, mm1stre de 1 A1r, parle de la catastrophe économique. 
de la reprise du travail, il annonce que la , , . . . . 
moftié séuleµient du personnel em.ployé sera C est 1� bourgeo1.s1e qui: en armant Hit-
réembauchée. Encore cette reprise n·est-elle ler, a pu fa1re des_ p1 ofits tScandaleu� sans 
prévue que dans l'áéronaut'ique, dans l'indus- égards pour les besoms des classes Jaborieuses. 
trie de guerre par excellence: c'est assez dire • C'est la bourgepisie qui est tesponsable 
que les besoins les ,plus· élémentaires de la des destructions ; c'est elle, qui, par haine de 
population ne seront pas satisfaits, en méme la classe ouvriére, ne veut pas et n� peut pas 
temps que súviraJe chómage a pe1ne diminué, aujourd'hui accélerer la reprise économique. 
Dans les milieux économiques les plus com-

L'éehelle. mobile .des heures de t:ravail. 

Remettre la classé ouvriére au travail Dans les usin'es qui continuent a tourner, 
alors que les syndicats et les partjs ouvriers une partie seulement des ouvriers a repris le 
se sont reconstitués, alors.que les Milices d'en- travail. Ceux qui chóment rec;oivent jusqu'ici 
treprises ne sont pas désarmées, �•est jouer environ 1.600 frs. par mois .. Comment vivre 
trop gros jeu, ·pensent le.s capitalistes. .avéc 1.600 frs. par mois 1 « Il nous faut le 

salaire vital» demandent les travailleurs. AvecCeux que cinq années de guerre et d'oc-
cupation ont enrichi sana compter, refusent juste raison, ils refusent de tou¡ours payer les 
aujourd'hui d'accepter l'augmentation des sa- frais de la guerre. Qu'on répartisse Je trava'il 
!aires : ¡¡8 veulent affamer les ouvriers, les a !aire entre tous les ouvriers, qu 'on établisse
réduire a leur merci, élétruire a houveau leurs l'écheffe mobile des heures de travail : te! 
organisations de classe, réembauc'her les plus est le désir immédiat de la classe ouvTiére. 
dociles et sus'pendre au-dessus d'eux la-menace 
du chómage, 

Un plan ouvrier de produetion. 

Mais cette mesure méme, si elle est in
dispensable, se ré.véleraH insulfisante. Car il 
taut dés maintenant song�r,A remettre sur 
pieds 1a· production de paix. Seule, l'ac�ion des 
trava:illeurs peut prévenir la ,catastrophe éco
nomique qui menace, 

Avant tout, des plana de travail doivent 
étre préparés par les syndicats. Ce sont les 
organismes les plus qualifiés pour. connaltre 
les travaux les plus urgents .(force motrice, 
routes, chemins rte fer, etc.:.) et pour indiquer 
les moyens les plus rapides de les réa!iser 
( embapchage ). 
. . Des plans de travail serriU,Jabjes ont paralt-
11 dé¡a été proposés par la Féd.ératio,n rtes Che-

minots. Son .secrétaire, To.urnema1ne, en fait 
état dans une interwiew donnée a La Vie

Otwricre. 
Ces plans doivent·étre publiés. La classe 

ouvriére doit savoir ce qui doit étre fait et ce 
qu'il est possible de réaliser dés maintenant, 

Des délégations ouvriéres élues doivent 
se réunir et se porter aux divers Comités d'or
ganisation pour exiger la publicité des stocks 
de matiéres premiéres existant d.ans chaque 
entreprise. L'O.R.P.I. (Oillce de Répartition • 
des Produits lndustriels),· pourra les rnnsei
gner a son tour sur la quantité de matiéres 
premiéres existant dans !'ensemble du pays. 



Le controle ouvrler sur la production . 
• 

Sur la base des plans de trnvail établis Comités qui a:uront droit de regard su1· la 
par la C.G.T., les travailleurs exigeront la re- comptabilité, Comités qni permett1·ont aux dé
mise en marche des· u·sines, des atelieFs, des légués ouvriers de connaltre le fonctionnement 
r,hantfors. Pour contróler l'exécution des plans, de la prod-tlction, de se familiariser a vec les 
pour contr0ler l'application de l'échelle mo• questions technlques, d'envisager le moment 
bile dos salaires. et de l'échelle moblle des ou l'beure sonnera de la gestion dil·ecte des 
heures detravall, les travailleurs·obtiendront usines pa1· la classe ouvriére. Déja, les ou
le controle ouvrler sur la productlon par les vriers de chez CA UD RON montrent la voie. 

, Comités d 'Entreprises élus démocratiquement, 

La nationalisation des trusts. 

Si la force de la classe ou vriére rie lu i 
pe1·met pas encore aujourd' hui d' imposer la 
généralisation de la gestion ou"riér�, l'heure 
est venue de passer a l'e-xpropriation par l'Etat 
rles 200 familles qui continuent a spéculcr sur 
la misére du pays. ll faut en finir avec la dic
tature des trusts, proclame la presse pari
sienne. Oui. Mais il n'existe qu'un seul mo·yen 
sé1·ieux d'en finir: c'est la nationalisation sans 
rachat ni indemnités eles industries lourdes, 
des sources de force motrice, des moyens de 
transport. C'est aussi la nationalisation sans 
rachat ni indcmnités des banques et compa
gnies d'assurance. 

En dehors de tóutes ces mesures, seule 
peut régner l'anarchie capitaliste, seule peut 
subsisler la dictature rlu grand capital. La 
misére qili menace peut devenir la terrible 
réalité de demain si les travaiIIeurs n'agissent 
pas dans leurs syndicats, s'ils ne construisent 
pas leurs Comités d'usines, s'ils laissent la 

bourgeoisie reprendre lelJt'S armes aux Milices 
ouvriér.es. 

1_:ravailleürs, il ne fáut pas nous laiE;,sei· 
affamer et diviser. Les mots rl'ordre de notre 
salut sont aojourd'lrni : 

Nationalisation sans lndemnités ni 
rachat des industries lourdes et 
des banques ¡ 

Plans• de travail par l�s Syndicats 
• ouvrlers et de techniciens;

Controle ou·vriér sur la production 
par le·s Comités d'usines, 

S�1r la base de ces rriots d'ordre, le 
PARTI COMMUNISTE 'INTERNATIONA· 
LISTE appelle le Parti Communiste Francais, 
le Parti Socialista et la C.G,T. é. réaliser le 
Front unique pour que triomphent les' reven
dications vitales de la classe ouvriére. 

L• PARTI COMt,1UNISTE INTERNATIONALISTE 
(Sec.fion fransalse de la IVº lnfernationale) 

•




